
L e  j o u r n a l  d e s  g e n s  d ’ i c i

Distribution : 6000 dont 4550 exemplaires
par la poste et 1450 en présentoirs

• Suspension • alignement informatisé • direction • freins • pneus
•  e n t r e t i e n  s e l o n  l e s  n o r m e s  d u  f a b r i c a n t  •  p rotection antirouille

RICHARD BUJOLD –  3026, BOUL. DU CURÉ-LABELLE, PRÉVOST

224-2771

SOMMAIRE

«Un must»
CAHIER SPÉCIAL du
5e symposium de peinture ________11-22

30e anniversaire du
Marché aux puces ________ 9, 10 et 23

Succès de la Fête nationale ________ 32

À lire
Élection au comité de la gare ________ 4

Un compromis sauvera peut-être
la police municipale ______________ 5

Autodiscipline pour les camionneurs __ 8

Les bonnes tables ________________ 24

Le plus gros arbre du Québec________ 25

L’herbe verte de notre cour ________ 29

Le club de golf a 75 ans ____________ 31

Achat et vente de
véhicules d’occasion

224-9779

Financement
sur place

25 ans
d’expérience

en mécanique
automobile

(P
ho

to
 c

a
pt

ée
 p

a
r 

M
a

rc
-A

n
n

d
ré

 m
or

in
)

(P
ho

to
 l’

oe
il 

d
e 

P
ré

vo
st

)

VOLUME 2, NUMÉRO 9JEUDI, 18 JUILLET 2002PROCHAINE PARUTION : JEUDI, 15 AOÛT 2002

Faubourg de la Station, 3029, boul. Curé-Labelle • 224-2337

MERCREDI JAZZ

de 6 h à 9 h p.m.

Maintenantà Sainte-Anne-des-Lacs !

Rue Joseph

Castors
à l’œuvre
Cette saisissante photo illustre

comment les castors utilisent
leur génie pour bâtir des bar-
rages aux endroits les plus inat-
tendus. Marc-André Morin de
la rue Jonathan s’est réveillé un
matin pour constater que le
ruisseau, qui coule en cascades
à l’arrière de sa résidence, était
devenu silencieux... Il finit par
découvrir que les castors
avaient construit leur barrage à
l’entrée du ponceau de 12
pieds.
La scène captée est surréaliste

et produit un étrange effet
d’optique.
Le comité écologique de

Prévost s’inquiète du traitement
qu’on réserve aux castors si
leur «nouvelle » demeure deve-
nait un danger à la suite d’un
déluge par exemple.
Les lois de la nature sont

immuables et dépassent sou-
vent les pouvoirs de l’homme.

Sur le thème de la jungle, les
moniteurs et monitrices se sont
présentés, en chansons et en
danses, sous des pseudonymes
exotiques qui deviendront la réa-
lité du monde imaginaire dans
lequel pénétreront les enfants cet
été. Ce spectacle qui soulignait le
début des activités du camp a
aussi permis à ceux qui se
connaissaient moins de se dégê-
ner enfin car si les plus vieux de
12 ans se connaissent depuis
belle lurette (et sont parfois
même copains avec les petits
aides-moniteurs de 13 ans!) les
plus jeunes gardent les mains
dans leurs poches, tournent le
pied et attendent qu’on vienne

les chercher. C’est donc par des
jeux de connaissances que, cha-
cun dans son groupe d’animal
respectif, a pu s’intégrer à sa
«nouvelle communauté ». 

Même si la température mena-
çait ce jour-là d’obliger enfants et
moniteurs à faire connaissance à
l’intérieur, M. Schryburt affirmait
déjà, du haut de sa grande expé-
rience dans les camps d’été, que
le beau temps dominerait la sai-
son. Pour les jours de pluie on a
toutefois prévu de faire organiser
par les enfants un spectacle à
l’intérieur. Si la tendance se
maintient, le spectacle sera court
cette année !

Judith Lussier
Au lendemain des festivités de la Saint-Jean Baptiste,
l’équipe du camp de jour dégageait la patinoire de ses
débris pour faire place à sa petite mise en scène de début
de saison.

Café
Bistro
Resto

Camp de jour

Un beau départ !


